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« RE AREA MPOEDEX. » 


Red eee ss 


Un des systèmes les plus fréquemment 
employés par un criuinel pour se discul- 
per consiste à dénoncer un coupable sur 
lequel peuvent peser quelque prévention. 
Cela, mon Dieu ! réussit ou ne réussit 
pas; mais en Russie, si on a la précaution 
d’accuser un Juif, cela réussit toujours... 

Paradoxe ? Paradoxe de pessimite qui 
ne se fonde guère que sur quelques petits 
pogromes, sur quelques petites affaires 
Beylis ? 

Hélas, non ! Et on peut même ajouter 
que l’accusation lancée sur un Juif, un, a 
de grandes chances d’être étendue à tous 
les Juifs de toute la terre ; et naturelle- 
ment la condamnation est prononcée, iné- 
vitablement.….. + 

Et cela s’entend : un cas isolé de vol, 
de meurtre rituel, de trahison ne prouve 
rien ; ce n’est qu’individuel ; cela ne 
prouve rien parce que, à la rigueur, on 
peut rencontrer des voleurs, des assas- 
sins et des traîtres chez les catholiques 
et même chez les orthodoxes. 

Ah ! que vuos serez plus à l'aise, si 
vous renversez la proposition ; et que vos 
conclusions paraitront logique si, ayant 
déclaré que {ous les Juifs sont des vo- 
leurs, des cas isolés ne font que confir- 
mer la règle ; que tous les Juifs mêlent 


aux pains azymes le sang d’un chrétien, 
et Paffaire Beylis entr’autres ne fait que le 
prouver.Et si tous les Juifs sont des trai- 
tres, Guerchanovitch, maire de Mariampol 
après « l’immonde traître juif Dreyfus », 
en est une preuve de plus. 

Guerchanovitch,Juif maire et Bartling,po- 
lonaïis, adjoint, lors de la première occu- 
pation de Mariampol en septembre 1914, 
avaient été choisis par les Allemands pour 
procéder aux réquisitions habituellement 
faites par les belligérants en pays con- 
quis. Les deux fonctionnaires eurent tou- 
tes les charges, coururent tous les ris- 
ques de ces relations toujours dangereu- 
ses, avec Après quinze 
Allemands -du- 
rent évacuer Mariampol repris par les 

Russes. À peine les Russes étaient-ils 
installés à nouveau qu’un certain Baïra- 
chevski dénonça le maire et son adjoint 
comme traîtres. 

« Les Juifs, dit-il, ont accueilli les Alle- 
mands avec générosité ; ils leur ont dé- 
signé les maisons des Russes afin qu’on 
les pillât, ils ont organisé quelques refu- 
ges où des soldats juifs ont déposé leurs 


les vainqueurs. 
jours d'occupation, les 
J 


armes. Des étudiants juifs ont, avec laide 


des Allemands, répandu dans la ville d’o- 
dieuses proclamations. Bartling a recu 
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les Allemands avec le drapeau blanc. 
Toutes ces actions profitables aux Alle- 
mands ont été dirigées par Guerchano- 
vitch qui a enlevé. de force aux habitants 
leurs troupeaux et leurs provisions pour 
les donner à l’ennemi. Le Polonais Bart- 
ling l’a activement secondé. » ‘ 

Au conseil de guerre où les deux accu- 
sés furent inculpés de trahison, la dé- 
position de Baïrachevski constitua leur 
seule charge. Un second témoin favora- 
ble à l’accusation, Pentchilo, ne put rien 
articuler de sérieux. Mais la déposition 
de Baïrachevski suffit tout au moins pour 
la condamnation du Juif, le 
ayant été acquitté. 


Polonais 


On fut trop heureux ‘par la condamna- 
tion de Guerchanovitch d’étendre à tous 
les Juifs l’accusation de trahison ; on 
fut trop heureux de trouver un prétexte 
aux atroces mesures prises contre les 
Juifs habitant les territoires de la Gali- 
cie et de la Pologne. Des millions de 
Juifs chassés de leur pays, dépouillés de 
leurs biens furent refoulés à l’intérieur de 
la Russie, marquant des corps de leurs 
vieillards, de leurs enfants, de leurs fem: 
mes leur chemin de torture ; et les meil- 
leurs d’entre eux mouraient sur le champ 
de bataille pour la défense de leurs tor- 
tureurs. 

Guerchanovitch fut condamné à 
ans de travaux forcés ; et cependant que 
son peuple errait sur les routes sous le 
poids de sa condamnation, il pleurait au 
fond de sa prison... 

Cela a duré deux ans. Lorsque la plu: 
me pourra jessayer d'exprimer librement 
la torture du peuple juif en sa chair de 
Russie, le monde civilisé frémira d’hor- 
reur et de colère... 

Mais la vérité éclate parfois en un coup 
de foudre qui, sous sa lumière crue, ne 
laisse place à aucun mensonge. Soudain 
on apprenait que : 

« Le dénonciateur, le témoin dont la 
déposition avait entrainé la condamna- 
tion, Ibrahim Baïrachevski était un espion 
au service des Prussiens ; arrêté, il était 
1914, aux tra- 
vaux forcés. En mars 1915, :ïil 


condamné en décembre 

mourait 

dans la prison où il purgeait sa peine, 
Quelle était donc la valeur de laccusa- 


‘ Prussiens, reconnaissait qu’il- n’y 


huit 


tion de cet espion ? L’Invalide Russe ap- 
porta à cette question la réponse du gé- 
néral Bernatsky. 

Loyalement, l’auteur, après une étude 


approfondie de la question des rapports 


de.la municipalité de Mariampol avec les 
avait 
pas eu le moindre acte de trahison à Ma- 
riampol, que l'ennemi n’y avait pas été 
reçu avec joie, que pas un instant Polo- 
nais et Juifs n’avaient cessé d’être de 
loyaux Russes et que de nombreux faits 
pouvaient l’attester. 

Bien mieux ; la population juive civile 
avait poussé le loyalisme jusqu’à risquer 
sa vie, pour sauver les soldats russes qui 


avaient été surpris par loccupation- al- : 


lemande : c’est ainsi que le sous-officier 
de gendarmerie Gordéïi a déclaré au gé- 
néral Bernatsky avoir été sauvé par un 
Juif nommé Freiderg, et que grâce à la 
complicité de'la population juive, il avait 
pu s’échapper. Comment expliquer cela 
d’une population entièrement décidée à 
la trahison ? l 

Le conseil de guerre a néanmoins con- 
damné un innocent et laissé s’étendre sur 


toute une population la honte de cette. 
condamnation et cela sur un seul témoi- 


gnage, sur celui d’un traître... 

Et des milliers, des milliers de Juifs 
sont morts. [’infamie ne retombera-t-elle 
pas enfin sur les tortureurs d'Israël ? La 
“alomnie cent fois démasquée ne reste: 
ra-t-elle, pas enfin comme un stigmate, 
au front des calomniateurs ?.…. 

Mais il en est ainsi lorsqu'il s’agit des 


Juifs ; on prouve en vain l’inanité, la stu- 


pidité des accusations ; on, passe, dès 
qu’il s’en trouve l’occasion, à une accu- 
sation qui dépasse la précédente en sot- 
tise et en monstruosité ; et quand il, s’a- 
git des Juifs, toute justice, tout apparence 
de légalité est négligée : à quoi bon ? 
d'avance, l’accusé est coupable. 
Mariampol fera exception. Ce procès, 
au lendemain de la guerre se replaidera-:t-il 


_à la face du monde? Et, marquée enfin, 


l’infamie des tortureurs, ne se manifes- 
tera plus sans provoquer le mépris et 
la éolère auxquels elle a légitimement 
droit. 
EMETH. 
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NOTES ET RÉFLEXIONS 





La Question Juive devant le Socialisme international 


-.Nous avons reçu le très intéressant mé- 
moire que la Confédération Ouvrière So- 
cialiste Poalé-Sion a déposé au Bureau So- 
cialiste international sous le titre de « Les 
Juifs et la guerre ». 

Ce mémoire, dont nous allons donner 
une analyse sommaire, est appelé à pro- 
duire une forte impression sur les socia- 
listes du monde entier et à modifier peut- 
être l’attitude que l’Internationale avait 
vis à vis de la question juive avant la 
guerre, | | 

C’est une chose remarquable en effet 
que pendant que tous les peuples oppri- 
més trouvaient dans l’Internationale un 


défenseur toujours prêts à élever la voix. 


en leur faveur, la cause juive, en tant que 
cause nationale, n’ÿ rencontrait qu’une 
indifférence complète, souvent même une 
opposition obstinée. Certes, quand un de 
ces massacres abominables qu’on appelle 
« pogromes » venait à ensanglanter une 
partie du peuple juif, la voix indignée des 
socialistes était parmi les premières à se 
faire entendre ; mais c’eût été perdre son 
temps et son éloquence que de leur de- 
mander d’appuyer des revendications na- 
tionales juives. 

Il faut dire aussi que les plus acharnés 
à, combattre l’idée nationale juive au mi- 
lieu de l’Internationale c’étaient toujours 
les Juifs socialistes eux-mêmes. 

C’est le « Bound » qui s’est opposé à 
ce que les S. $S. (Socialistes-Sionistes) de 
Russie fussent admis au congrès socialis- 
te de Stuttgart en 1907, pendant que les 
socialistes français, anglais, belges et ita- 


liens formèrent une majorité pour l’ad- 


mission. 

C’est encore le « Bound » qui a donné 
comme justification de son existence com- 
me parti distinct, « la lutte contre le na- 
tionalisme juif et le sionisme ». 

La surenchère est ce qui caractérise les 
Juifs assimilateurs. Patriotes ou socialis- 
tes, ils sont toujours plus royalistes que 
le roi, ce qui revient pour eux à être 


moins Juifs que les non-Juifs. Propose-t-on 
au congrès de Bruxelles en 1891 une ré- 
solution contre l’antisémitisme, c’est alors 
le Juif converti Victor Adler (le frère de 
celui qui vient d’expédier dans l’autre 
monde le Premier autrichien) qui la com- 
bat et qui fait accepter une autre résolu- 
tion par laquelle le congrès se déclare 
€ ni pour l’antisémitisme ni pour le phi- 
losémitisme ». Et le « Bound », dès lors 
d'exprimer par cette stupide formulé tout 
son rapport avec le peuple juif. 

Cette attitude de l’Internationale vis à 
vis de la question nationale juive va-t-elle 
changer ? Les socialistes non-Juifs, con- 
vaincus de plus en plus que l« Internar. 
tionale ne saura être que nationale ou ne 
sera pas », vont-ils donner la leçon à. 
leurs camarades juifs, internationalistes 
orthodoxes par trop zélés ? ou les yeux 
de ces derniers s’ouvriront-ils enfin après, 
la grande tragédie qui se joue en ce mo-. 
ment ? Un fait récent permet de l’espérer. 
La dernière conférence socialiste interna- 
tionale qui a eu lieu à La Haye:a, par. 
l'organe de son président, nettement dé- 
claré que la résolution concernant l’auto- 
nomie des nationalités s’étendait aussi à 
la nationalité juive, que dans. la future 
Pologne libre et autonome la minorité jui 
ve, elle aussi, doit posséder ses droits na- 
tionaux. 

On peut donc présumer qu’aù prochain 
congrès socialiste international, dont la 
Conférence de La Haye n’était que la pré- 
face, le problème %le l'indépendance na- 
tionale et territoriale des Juifs sera cette 
fois-ci posé dans toute sa clarté. Et c’est 
pour éclairer le prolétariat, international 
sur les contradictions de la vie juive que 
la guerre a mises au jour dans toute leur 
brutalité, sur le contraste douloureux qui 
existe entre les conditions vitales des 
Juifs de l'Est de l’Europe et leurs aspi- 
rations économiques et intellectuelles, que 
les « Poalé-Sion » ont déposé leur mé- 
moire au Bureau Socialiste international. 


4 rt 


Après avoir démontré avec des chif- 
fres à l’appui qu’en Russie et en Autriche 
plus du tiers de la population appartient 
à la classe ouvrière, qu’en Amérique le 
prolétariat juif constitue la moitié de la 
population juive totale et qu’en général 
Ja majorité des Juifs appartient soit au 
prolétariat soit à la petite bourgeoisie 
luttant désespérément pour l’existence, le 
mémoire dépeint « le martyre individuel 
ét national de la majorité du peuple juif, 
soit de neuf millions d’êtres. » 

« … La nation juive en sa totalité n’a 
entrepris ni une guerre de conquête ni 
une guerre de légitime défense. Nos inté- 
rêts nationaux n’ont. jamais eu rien à 
faire avec les aspirations impérialistes 
d’un Etat quelconque. Nous ne sommes pas 
mêlés à ce monstrueux combat des na- 
tions. Malgré cela aucun peuple n’en est 
aussi durement frappé, aucun peuple n’est 
astreint à des sacrifices aussi nombreux... 
Mais toutes ces misères sont loin d’avoir 
épuisé les épreuves subies par les 9 mil- 
lions sur 13 que comportent le peuple juif. 
Pendant cette guerre le peuple juif est de- 
venu l’objet d’une guerre d’extermination 
dans les mêmes pays pour lesquels des 
centaines de milliers de soldats juifs ver- 
sent leur sang. Pour le pouvoir politique 
de ces pays des millions de Juifs payent 
de leur existence. Des gouvernements 
puissants et une grande partie d’influents 
concitoyens non-Juifs ont déclaré la guer- 
re au peuple juif. » 

Puis vient un exposé de la situation des 


Juifs en Russie, en Roumanie, en Autri- 


che et en Turquie. Un chapitre est con- 
sacré à l'attitude des Polonais vis-à-vis 


des Juifs. 





LE PEUPLE JUIF 


Parlant de l’assimilation les auteurs du 
mémoire s'expriment ainsi : « Nous ju- 
geons sans indignation les tendances d’as- 
similation. La liberté de se déclarer pour 
sa nation est un, droit équivalent à ce- 
lui de s’attacher à la civilisation de n’im- 
porte quelle autre nationalité. Celui qui, 
par l’éducation et l’instruction se sent dé- 
taché du sort juif et de sa communäauté 
d’origine peut en tirer les conséquences. 
L’assimilation, toutefois est devenue un des 
symptômes les plus rétrogrades de notre 
existence populaire parce que les Juifs 
assimilés ne se contentent pas de rompre 
les liens qui les unissaient à leur nation. 
Ils proclament leur sort individuel com- 
me le destin inexorable de toute la nation 
juive. Ils proclament l'assimilation par 
contrainte. La haute bourgeoisie et les mi- 
lieux qui s’y rattachent achètent leur 
émancipation politique et sociale en ou- 
vrant à la nationalité prépondérante la 
perspective de l’absorption de la grande 
masse juive. » | 

Enfin après un exposé des conceptions 
perspective de l’absorption de la grande 
sionistes des « Poalé-Sion » ceux-ci s’a- 
dressent à l’Internationale socialiste pour 
« la reconnaissance formelle des droits 
à l'existence et au progrès du peuple juif 
et pour sa protection contre l’assimilation 
forcée. » 


La deuxième partie du mémoire con- 
tient de nombreux documents concernant 
la situation des Juifs pendant la guerre 
dans différents pays belligérants et dont 
la plupart sont déjà connus, publiés qu’ils 
étaient dans différents journaux juifs. 


INTERIM. 
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Tablettes Juives 


v 


Immobilité. 


M. Elie Scheid, historien des Juifs d'Al 
sace et ancien administrateur des colo- 
nies juives de Palestine, est, à l'instar de 
certains artistes, ennemi du mouvement 
qui déplace la ligne. Rendant compte, 


dans l'Univers Israélite de la célébration 


des fêtes de Tischri à la synagogue de la 
rue de la Victoire, il ne craint pas d’é- 
Tirer: 

« Toutes les places d'hommes étaient 
prises et celles dont les locataires sont au 
front, ou qui, morts pour la France, sont 
auprès de l'Eternel, étaient occupées par 
des soldats de toutes armes. Si parmi ces 
derniers, il y avait des Russes chassés de 
la Palestine, qui se sont engagés sous nos 
drapeaux, ils doivent être littéralement 
tombés des nues, en comparant le service 
des temples de Jerusalem avec celui qu'ils 


avaient devant eux. Là-bas, c’est la caco- 


phonie daris toute l’acception du mot. 
Personne ne peut se tenir longtemps, tran- 
“quillement à sa place. Constamment on 
remue, on circule. Les assistants, surtout 
les gamins, donnent le ton au ministre- 
officiant, avant qu'il arrive à la phrase 
qu’il doit chanter. C’est écœurant.! Aussi 
ces soldats doivent s'être dits que l'office 
divin rêvé est réellement à Paris. » 

Nous ignorons ce que peuvent bien pen- 
ser des cérémonies synagoguales les Juifs 
russes chassés de la Palestine et engagés 


‘sous.les drapeaux français, s’il leur arri- 


ve parfois de conduire leurs pas du côté 


_de la rue de la Victoire, maïs nous avons 


toujours pensé, quant à nous, que la reli- 
gion était un principe de vie plutôt 
qu'une œuvre d'art Or, dans le domaine 
de la vie, il faut se rnéfier de l’immobilité, 
car elle est voisine de la mort... 


Conversions. 


Dans la bien-pensante Tunisie françai- 
sé, M. René Luc, analysant le livre où son 
ami Jacques Prolo tente une justification 
de l'assassinat de Jaurès, avait remarqué 
que Prolo était moins que tout autre sus- 
pect de partialité, puisqu'il fut naguère 
« anticiérical jusqu'à la curéophagie » et 
qu'au surplus 1 était « né Juif ». 

La-dessus, Prolo de:se rebiffer : 

« Je ne suis pas « né Juif » ni ne le 


suis devenu.Je te donne ce détail,bien que 


je ne rectifie jamais ce qui paraît sur 
mon compte, parce qu’il est des campa- 
gnes que juif, je me serais fait un scrupu- 
le de laisser à d’autres. » 





Pour cette fois, bravo Prolo ! Ce nous 
est un soulagement d'apprendre que vous 
n'etes pas « né Juif ». Nous avons bien 
assez d’un Laskine et nous pensons avec 
vous qu'il est des campagnes qu'un Juif, 
doit se faire un scrupule dé laisser à 
d’autres. » 


Servilisme 


Tel est également l'avis de M. Georges 
Clemenceau, mais M. Georges Clemen- 
ceau , applique surtout cette philosophie 
aux Juifs, d’outre-Rhin… Il ne peut par- 
donner aux Juifs de Galicie leur loyalis- 
me. autrichien ni aux Juifs de Vienne leur 
patriotisme outrancier… Il lui échappe 
des phrases dans ce goût : 


€ IE faut arriver jusqu'à la basse juive- 
rie du sertilisme viennois, pour rencon- 
trer un folliculaire qui s’obstine, dans 
l’officieux Fremdenblatt, à chercher des 
déguisements de foire pour la parade du 
baron Burian : « La vie de la nation po- 
lonaise dépend de la force de l’Autriche- 
Hongrie et de l'Allemagne, et la force des 
deux puissances centrales est accrue par 
l'existence d'un Etat polonais vigoureux 
et autonome. » 


Loin de nous l'intention d’aborder:ici 
le fond du débat et d'essayer de doser 
la somme de bonheur qui pourrait être 
dévolue aux Juifs dans un Etat polonais 
placé sous la suzeraineté germanique, ou 
dans un Etat polonais placé sous la pro- 
tection moscovite… mais si M. Clemen- 
ceau se pique de logique et de psycholo- 
gite, il ne devrait pas s'étonner de trouver 
dans l'âme dun foilliculaire juif de Vien- 
ne la même somme d’aveuglement qu'il 
réclame sans nul doute des journalistes 
juifs de Paris ou de Petrograd... 


Bien loin de constituer un facteur de 
progrès, avait coutume de dire feue la ba- 
ronne de Suttner, les Juifs, par leur situa- 
tion anormale, sont tentés, pour répondre 
aux attaques des antisémites, d’exagérer 
leur patriotisme. et « apportent ainsi, dans 
chaque pays, leur part contributive au 
chauvinisine régnant. » 


Antisémites d'autrefois. 


« Pour donner aux Juifs les droits de 
citoyens, disait Fichte, je ne sais qu'un 
moyen, qui est de leur couper en une nuit 
à tous, la tête et de leur en mettre une 
autre, dans laquelle il n’y ait pas une seu: 
le idée juive. » 
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Paysages palestiniens : La vallée de Jo- 
saphat. 


« La vallée de Josaphat est encore ap- 
pelée dans l'Ecriture Vallée de Savé, val- 
lée du roi, vallée de Melchisedech. Ce fut 
dans la vallée de Melchisedech que: le 
roi de Sodome chercha Abraham pour le 
féliciter de la victoire remportée sur les 
cinq rois. Moloch et Beelphegor furent 
adorés dans cette même vallée. Elle prit 
dans la suite le nom de Josaphat, parce 





que le roi de ce nom y fit élever son 
tombeau. La vallée de Josaphat semble 
avoir toujours servi de cimetière à Jerusa- 
lem.; on ÿ rencontre les monuments des 
siècles les plus reculés et des temps les 
plus modernes.; les Juifs viennent y mou- 
rir des quatre parties du monde ; un 
étranger leur vend au poids de l'or, un 
peu de terre pour couvrir leur corps dans 
le champ de leurs MELLE CHATEAU 
BRIAND. 


CASELLIUS. 


THEODORE HERZL 
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XI 


VS 


EL ARISCH ET OUGANDA 


LA GENÊSE DU PROJET EST-AFRICAIN : 
L’EXPÉDITION D’EL-ARISCH. 
— L'OFFRE DE L’ANGLETERRE. 

Nous avons indiqué déjà, le motif pri- 
mitif qui, après l’échec de ses négocia- 
tions avec le gouvernement turc, incita le 
docteur. Herzl à se tourner vers le gou- 
vernement britannique, et venons de mar- 
quer la portée que, de retour de Russie, 
il donnait dans son esprit, à la proposi- 
tion de l’Angleterre. Avant d’entrer dans 
le récit des tumultueux débats auxquels 
cette proposition donna lieu au sixième 
congrès, il nous faut jeter un coup d’œil 
en arrière et retracer brièvement la genè- 
se du projet africain qui devait amener 
un véritable schisme au sein de l’organi- 
sation sioniste et avoir de si graves ré- 
percussions sur la santé et sur la vie de 
Herzl... 

Ce n’est pas Herzl, on le pense bien, 
qui avait songé à l’Ouganda, cette contrée 
perdue de l’Afrique orientale, située à 
800 kilomètres de la côté et dont ni 
l’'<imperial British East Africa Compa- 
ny » pour le compte de laquelle Jackson 
l'avait conquise en 1888, 
ment anglais: qui 


ni le gouverne- 
l’administrait directe- 
ment dépuis 1893, (1) n’avaient su encore 
tirer parti... 
binet 


Les pourparlers avec le ca- 
britannique s'étaient engagés au 


{*) Voir le « Peuple Juif », depuis le n° 3. 
(1) Edmond Carton de Wiart. 
XIXe 


« Les Compagnies 


coloniales anglaises du Perrin et 


Cie, Paris 1899, p. 128 


siècle », 


: LES CONTRÉES LIMITROPHES DE LA PALESTINE. 
— JosxPH ,C HAMBERLAIN. 


—— HERZL ET L’ANGLEŸERRE. 


sujet d’'El-Arisch, dans cette presqu’ile de 
Sinaï située au sud-ouest de la Palestine 
et qui à l’origine, et dès les temps bibli- 
ques, en faisait partie intégrante. Les ré- : 
gions qui confinent à la Palestine propre- 
ment dite, occupent une place importan- 
te dans la littérature sioniste et préoccu- 


paient vivement certains militants. Dès 


1894, le docteur Nathan Birnbaum avait. 
attiré sur ces contrées l’attention de l’o- 
pinion juive. (2) En 1898, il se fondait à 
Berlin, une société dite « Scha’are Zion ». 
qui se proposait d'explorer les contrées 
limitrophes de la Palestine comprises 
dans le protectorat égyptien — en vue 
des possibilités d’une immigration juive. 
A la suite des démarches entreprises par 
cette Société, des essais de colonisation 
assez malheureux d’ailleurs, furent mê- 
me faits dans l’île de Chypre. En 1901, 
l'assemblée des délégués sionistes alle- 
mands, siégeant à Berlin, adoptait une ré- 
solution, qui assignait comme devoir aux 
sionistes, d’avoir « à se préoccuper aus- 
si des contrées qui avoisinent la Pales- 
tine et de s’efforcer de diriger l’immigra- 
tion juive vers ces régions, notamment 
vers les parties méridionales de l’ancien- 


(2) Dans le. « du 3 
avril 1894. Article reproduit dans la revue « Pa- 
lastina » année Ile. 





Judischer Volkszeitung » 








‘ 


ne Palestine, aujourd’hui sous la suzerai- 
neté de l’'Eyypte, en attendant qu’une im- 
migration intense soit possible en Pales- 
tine même. » Mais les congrès sionistes 
apportaient une répugnance invincible à 
prendre ces vœux en considération. C’est 
en vain que Motzkin au deuxième con- 
grès (3), Trietsch au troisième (4) et au 

cinquième s’appliquèrent à démontrer 
combien le mot de « Palestine » qui, 
dans le « Programme de Bâle » désignait 
le but des aspirations sionistes, manquait 
de précision géographique et quels avan- 
tages il y aurait à « élargir » ce pro- 
gramme afin de faire entrer dans le 
champ d’action du sionisme des contrées 
immédiatement colonisables, pouvant 
constituer des noyaux de concentration, 
des cellules autour desquelles se forme- 
rait le futur Etat juif. La majorité des dé- 
légués ne voyait dans l’agitation entrete- 
nue autour de la question des « contrées 
limitrophes » qu’un éparpillement de for- 
ces, une entrave à l’action du sionisme 
politique. Davis Trietsch, l’auteur du pro- 
jet de Chypre, ne put même pas se faire 
écouter par le troisième congrès et si au 
cinquième on lui prêta plus d’attention, 
la « Commission palestinienne » émana- 
tion du congrès, déclara aussitôt qu’elle 
tenait essentiellement à affirmer que le 
sionisme s’en tenait à la Palestine « pri- 
se dans son sens restreint » et qu’elle se 
désolidarisait de toute autre tentative. (5). 

Herzl s’était, autant que possible, tenu 
à l’écart de tous ces débats. Il semble 
avoir voulu « tâter » sur ce sujet l’opi- 
nion des délégués. Dans ses lettres à 
Trietsch, il parle du projet de Chypre 
comme d’une « ultima ratio » en cas 
d’échec et d’une combinaison accessoire 
en cas de réussite. » Après son échec à 
Constantinople, en juillet 1902, il n’hési- 
ta’ plus et au mois d'octobre suivant, il 
faisait au cabinet anglais des ouvertures 
au sujet de la presqu'île de Sinaï. 





(3) « Protokoil des IT Zionisten-kongresses, 

(4) « Protokoll des III zionisten-kongresses, p. 
232. 

(5) Sur la question des contrées limitrophes de 
la Palestine, voir le « Zionistisches A. B. C. Buch » 
Neben 


suivi d’un @ndex bibliographique. 


oder Narbarländer 


article « Palastinas » 
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Le sionisme avait, dès l’origine, ren- 
contré en Angleterre un écho sympathi- 
que ; le congrès de Londres eut un re- 
tentissement énorme dans les milieux por 
litiques et parlenlentaires du Royaume- 
Uni et à l’occasion de sa déposition de- 
vant la commission parlementaire anglai- 
se d'immigration. Herzl ‘s'était, quelques 
mois auraravant, créé en hauts lieux de 
précieuses relations (6). Ses ouvertures fu- 
rent donc favorablement accueillies et 
dès la fin de ce même mois d’octobre, M. 
Greenberg, délégué par le Comité d’ac- 
tion sioniste, se rendait au Caire, muni 
des lettres de recommandation du minis- 
tre anglais des affaires étrangères à Va- 
dresse du gouvernement égyptien, afin d’y 
négocier avec celui-ci une concession ter- 
ritoriale dans ladite presqu’ile. Lord Cro- 
mer et le ministre égyptien des affaires 
étrangères le reçurent très aimablement, 
lui donnèrent leur consentement à l’en- 
voi d’une commission d'enquête et promi- 
rent d’adjoindré à cette commission un 
membre du Bureau des longitudes d’Egyp- 
te, en qualité de représentant du gouver- 
nement. La commission arriva en Egypte 
vers la fin de janvier et commença ses 
travaux au début de février. Avant même 
qu’elle ne fut de retour, M. Greenberg se 


rendit de nouveau en Egypte et soumit au 


gouvernement égyptien un projet de Char- 
te accordant aux Juifs, sur lé territoire 
choisi par eux, une autonomie 
avec droits municipaux, etc. 


longs pourparlers, le 


locale, 
Après de 
gouvernement ac- 
cepta le principe de la charte, à la seu- 
le condition que la commission d’enquête 
conclurait à la possibilité d’une colonisa- 
tion dans les régions envisagées. 
L'expédition revint en Egypte au début 
de mars avec un rapport favorable. Herzl, 
plein d’espoir, se rendit à sa rencontre, 
au Caire, afin de prendre lui-même en 
main la conduite des négociations ulté- 
rieures. « Nous commençons, écrivait-il 
vers ce temps-là (7) au professeur War- 


(6) La déposition de Herzl a été reproduite par 
la « Welt » (année 1902, n°s 28 et 29) et figure 
dans ses œuvres (Z. S. II 235). Voir aussi l’« Echo 
sioniste » du 15 juillet 1902. 


(7) 25 décembre 1902, 
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burg, à sortir du domaine des rêves, pour 


prendre pied sur la terre ferme ». Mais 
des difficultés surgirent. La ,colonisation 
de la piaine de Peluse, la partie la plus 
saine et la plus fertile de la presqu’ile, 
n'était possible qu’à la condition de dé- 
tourner une partie des eaux du Nil au 
moyen de travaux de siphonnage qui pas- 
seraient sous le canal de Suez. Mais le 
gouvernement du khédive déclara qu’il 
avait besoin de ces eaux pour lPirrigation 
du Delta et qu’il ne pourrait à aucun prix 
consentir à ce projet. Or, sans la plaïne 
de Peluse, la presqu’ile perdait de sa 
valeur. La côte nord-ouest, l’El-Arisch 
proprement dit, était également dépour- 
vue d'eau et ne pouvait d’ailleurs nour- 
rir que quelqeus milliers d’habitants. Le 
reste était désert. (8). 


*, 
CES 


Les négociations au sujet d’El-Arisch 
s’acheminaient vers cette impasse, lorsque 
brusquement, de nouvelles perspectives 
s’ouvrirent devant l’auteur de l'Etat juif. 
Joseph Chamberlein qui,nous dit Spire (9) 
« avait reconnu en Herzl une nature de sa 
trempe et qui avait aussi dans les veines 
quelques gouttes de sang Juif » revenait de 
son fameux voyage de pacification dans 
le sud de lAfrique, après la guerre con- 
tre les Boers. Il dut traverser dans V’Est 
africain, entre Naïraubi et New-Escarp- 
ment, de vastes régions encore inexploi- 
tées, mais saines, où la canne à sucre et 
le cotonnier poussaient volontiers. Il se 
dit que l’une de ces régions conviendrait 
peut-être au jeune héros en qui les Juifs 
déshérités avaient reconnu un chef. 

L'offre de Chamberlain émut vivement 
Herzl. Il professait pour la « grande, la 
libre Angleterre » (10) une profonde ad- 
miration (11) et il voulut voir dans ce 


(8) Sur l'expédition d’El-Arisch, voir le « Zio- 
nistisches A. B. C. Buch » article « El-Arisch et 
le discours d’ouverture au sixième congrès (Z. $, 
IL, p. 279). 

(9) « Quelques Juifs », p. 112. 

(10) « England das grosse, England das 
freje.. » (« VNierte kongressrede » Z. S. TI 187). 

(11) « Die Engländer, die wir das erste Volk auf 
Erden anschen muüssen. » (Rede in Wien, Z. $. II 
151). 


geste de générosité une sorte de compen- 
sation à l’alien act, aux mesures restric- 
tives qu’elle se voyait obligée de prendre 
contre l’immigration juive sur son propre 
territoire (12). Certes l’Afrique orientale 
ne pouvait avoir aux yeux du peuple juif 
l’attirance poétique et religieuse qu’aurait 
eue à la rigueur la presqu'île de Sinaï,(13) 
mais avait-il le droit moral de refuser 
sans le consulter, au nom de ce peuple 
qui littéralement se mourait d’inanition, 
le. morceau de pain que lui tendait une 
main charitable (14 et si, d’ailleurs, la 
contrée en question se montrait réelle- 
ment apte à une colonisation rationnelle 
au nom de quels principes les sionistes 
s’interdiraient-ils d’y concentrer un cer- 


. tain nombre de Juifs, d’y former un asile 


provisoire, une station d’essai et de pré- 
paration avant le grand exode (15). Le 
projet africain, s’il se réalisait, permet- 
trait de mettre à l’épreuve l'efficacité des 
Compagnies. à Charte, appliquées à la co- 


lonisation juive et, en cas de succès, pour- : 


quoi r’appliquerait-on pas le même sys- 
tème de colonisation autonome en Argen- 
tine, en Amérique, en Tripolitaine (15), 


(12) « ..Sie werden mir die übertriebene Eins- 
chätzung dieses Vorschlages vielleicht verzeihen, 
aber ich bin ein alter Verchrer des englischen Vol- 
kes,_ Dicses anerbieten rührte mich in der Tiefe 


meiner Scelc. Es war eine schône Tat, denn nur 


dieses Voilk hôchster kultur fähig ist. Ich verstehe 
sehr gui die Psychologie dieser Tat und deswe- 
gen gewinnt ihre Schônheit in meinen augen. Ich 
verstche, dass England in dem Augenblich als es 
sich gezwungen sah, scine Pforten der jüdischen 
Einwanderung zu verschliessen, es tief enpfand 
wie schr dieses verhalten seinem alten geheiligen 
lrauch, auf Gen cs iminer stolz war widersprach, 
eine zufluchtstätte zu sein. Und es hielt es für 
seine Pflicht, dem judischen ,Volk einen : Aus- 
gléich anzubieten. » (« Herzl bei den Neinsagern:» 
W. Jabotinsky « Welt » 3 juillet 1914. 

(13) Sechsie Kongressrede (Z. S, II 285). 

(14) Rede zur Einleitung der Versohnungssitzung 
des A. C. (11 avril 1904). 

(15) « .…Dieser historische Ostafricaanfang ist 
politisch ein Rischon-le-Zion. » (Lettre à Nordau, 
13 septembre 1903). 4 

(16) Herzl devait entretenir le roi d'Italie ainsi 
que le ministre des affaires étrangères de. ce 
royaume, M. Tittoni, sur la possibilité d’une im- 
migration juive en Tripolitaine. (Communication 
du docteur Margulies grand rabbin de Florence). 

(17) « Echo sioniste » 15 octobre 1903. 
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ailleurs encore ! Son esprit de visionnai- 


re, au lieu de s’hypnotiser sur l'obstacle, 
lescaladait d’un , bond embrassant un 


horizon de plus en Ipus vaste, mais 
il ne perdait pas de vue le but 
final, le couronnement suprême ‘de 
l’œuvre entreprise : « Le: chemin 


de Sion, écrivit-il à Nordau le 19 août 
1903, sera pavé de chartes ». En vérité, 
l'offre de l'Angleterre constituait un gros 
succès diplomatique dont, non seulement 
il convenait d’être reconnaissant au gou- 
vernement de ce pays, mais qu’il fallait 
se hâter d’exploiter aussi bien vis-à-vis 
des Juifs sceptiques qui répétaient à tout 
venant que jamais les puissances ne pren- 
draient au sérieux le mouvement sioniste 
que vis-à-vis du gouvernement turc, au- 
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litique, 


quel on pouvait désormais parler avec 
plus d’apparente indépendance. C’était un 
premier atout dans la partie très serrée 


que Herzl avait engagée depuis quelques 


mois. Greenberg, au sixième congrès, dé- 
finit avec bonheur cette façon de voir en 


disant que le chemin qui mène à la Pa- 


lestine « n’est pas uniquement une route 
géographique, qu’il y a aussi la voie po-. 
qu'il ne faut pas perdre de 
vue » (17) et Herzl, qui, depuis six ans 
qu'il était entré en contact avec les mas- 
ses populaires juives, avait pu mesurer 
intensité de leur sentiment palestinophi- 
le espérait que la majorité des congres- 
sistes le comprendrait à ädemi-mot. Il fut 
épouvanté par la violence de l’explosion…. 

Baruch HAGANI : 





FROUG “ 


SRPSIS SI 


Ïl ‘n’est pas mort. fl ne mourra plus. 


.« — Tous les Juifs qui ont souffert, qui 


ont pleuré, et dont les os vont blanchir, 
tous les malheureux qui ont tant sanglo- 
té ‘que leur cœur s’est brisé, toutes les 
âmes qui ont senti une ombre noire s’ap- 
pesantir sur elle et les entraîner dans la 


nuit, tous ces humbles, tous ces pauvres, . 


lui avaient inspiré ses chants, sa tris- 
tesse, son amertume. Et la voix de tous 
les anonymes qui dorment maintenant 
leur dernier sommeil, balbutie dans les 


-chants de Froug.. 


Nous savons bien qu’il est des poètes 
et des œuvres d’une envolée merveilleuse, 
et qui, héritiers du labeur . des précur- 
seurs, ciselèrent des œuvres très belles 
dans la matière et la pensée qui leur 
étaient léguées.… Froug n’est point de 
ceux-là; il est lui, des précurseurs, des pre 
miers; il a dû préparer sa matière, l’af- 
firmer; il a dû tout créer, et, transpor- 


(1) Simon-Samuel Froug qui vient de s’étein- 
‘dre à Odessa le 7 septembre dernier naquit en 
‘1860 à Bobrovi-Kout dans une des colonies jui- 
ves dont l'établissement fut favorisé par Nico- 
las Ier dans les provinces du sud. Froug reçut 
léducation du « Heder » et suivit les cours de 
l'Ecole publique russe. En 1880 le journal juif 
« Rassvet » publia la première poésie de Froug 
‘écrite en russe. Cette poésie fut très remarquée ; 


et l’auteur appelé à Saint-Pétersbourg, publia en 


russe de nombreuses poésies dans les revues jui- 


“yves ; ses premières poésies en « yddisch » da- 


. \ 





. 


À | 

tant dans ce vddisch, tout ce qu’il pou- 
vait si facilement utiliser ailleurs, il a 
mené à bien l’effroyable labeur de cons- 
tituer une langue poétique, d’oser y ex- 
primer des sentiments poétiques, et, avec 
tout ce qu’on avait coûtume de demander 
au poète juif, de’ntraîner ses lecteurs vers 
les hautes sphères où son inspiration l’é- 
levait lui-même. 

Froug est un des premiers en date de ces 


‘poètes écrivant en yddisch, qui, ayant 


reçu lPéducation du « cheder » y ayant 
ajouté celle du millieu où le hasard de 
leur naissance les ont jeté, voulurent fai- 
re du yddisch une langue littéraire, lui 
donner une métrique, le soumettre à la 
rime, le rendre capable en un mot d’ex- 
primer toutes les idées poétiques avec les 


moyens couramment employés dans les 
poésies des autres langues. Les pre- 
mières poésies de Froug datent de 


1885 et étant donnée l’influence du roman- 


tent de 1885, et depuis il écrivit dans presque 
tous les périodiques juifs ; en 1887, il publia un 
second recueil de poésies russes, puis une nou- 
velle édition en 1890. Depuis longtemps même il 
n'écrivit plus qu’en  yddisch ; durant ses 
dernières années il écrivit quelque peu en hé- 
breu, Il vécut pauvre et vient de s’éteindre pres- 
que dans la misère. Les Juifs savent déjà laisser 
mourir leurs poètes dans l’abandon. 

La rédaction du journal « Der freund » en 
1904 a fait paraître une édition complète en 2 


volumes des œuvres de Froug en yddisch, 
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tisme sur la littérature russe, le poète ne 
pouvait manquer de sacrifièr à Certaines 
tendances romantiques ; on en retrouve 
surtout d’ailleurs la trace dans la préoc- 
cupation de l’auteur de donner une for- 
me régulière à la poésie juive : les sujets 
d'inspiration de Froug ne permettant guè- 
re le romantisme. J'imagine que si Froug 
avait reçu une formation poétique plus 
moderne il aurait été moins préoccupé 
de la rime et de la césure. Il aurait certes 
plutôt recherché un groupement rythmi- 
que de syllabes que forgé pour la poé- 
sie juive cette lourde cage un peu enfan- 
tine des rimes dont elle s’affranchira for- 
cément tôt ou tard. 

D'ailleurs Froug, à ce point de vue, 
est un poète d’une rare liberté d’expres- 
sion ; dans son œuvre, le vers qui se 
présente d’une seule venue, sans « che- 
ville » montre comme ïl éonnaît peu 
le souci, de la rime. Et si l’on ne peut 
guère parler de correction en yddisch — 
puisque ce sont précisément ces poètes 
qui l’ont créé, policé, — on trouve chez 
Froug un rare bonheur d’expression, de 
véritables trouvailles de mots, d’images. 

On rit du yddisch avec mépris et 
Froug lui-même a peint l’étonnement un 
peu dédaigneux avec lequel on a aëcueil- 
li ses premiers essais en « juif » ; mais 
ceux qui en ont le plus ri sont certes 
ceux qui l’ont le moins connu ; le yd- 
dissch avec sa souplesse, sa verdeur d’ex- 
pression, sa fine naïveté, est un instru- 
ment précieux et ceux qui ont pu s’en 
servir l’ont apprécié à sa vraie valeur ; 
Froug d’ailleurs a rendu mépris pour 
mépris : il a largement raillé les de- 
moiseiles juives qui affectaient de plai- 
santer « du juif ». 

Et il faut remarquer que Froug, excel- 
lent poète russe par ailleurs, qui s'était 
parmi les auteurs russes signalé comme 
un, poète remarquable, vint au yddisch et 
trouva en lui l’expression de ses senti- 
ments les plus poétiques, les plus élevés. 


Froug eut aussi à instruire ses lecteurs 
à les habituer à sa pensée, à sa langue ; 
ceux-ci, habitué aux « badchonim » ou 
bouffons qui égayaient les cérémonies en 
faisant en yddisch des plaisanteries plus 
ou moins triviales, étaient étonnés d’en- 
tendre en cette langue exprimer des ’sen- 
timents de tristesse et d’amertume ; 
lamertume ne devait pas se voiler de 
tristesse, mais grincer dans le rire ; la 
douleur ne devait pas pleurer, mais se 
masquer de ricanements ; l’expression 
grossière éclatait naturellement : la for- 
me pure, les sentiments poétiquement 
douloureux de Froug surprirent... 


Non que Froug ait vécu sur des hau- 
o 


teurs qui l’auraient isolé du monde ;, noñ 
que Froug se soit représenté sa muse sous 
ces aspects majestueusement solennels ; 
il l’a décrite cette muse : elle est juive, 
elle est vieille, faible, malade, vêtue de 
haïillons sans forme et sans couleur. 

I! fut un temps où le peuple juif eut 
sa culture et sa pensée ; aujourd’hui, elle 
n’a plus qu’une besace pléine des miet- 
tes ramassées de ci de là, au hasard des 


‘ longues pérégrinations. Et Frug l’entend 


lui chanter : 


Qui suis-je, où vais-je 

Moi vieille orpheline ? 

D'où et'vers où 

Me tire mon chemin 

Le lourd, le long 

Qui n’a pas de commencement 
Et qui n’a pas de fin ? 


Et le poète chantera sous l'inspiration 
de cette muse la douleur de son peuple, 
sa misère, sa peine éternelle. Si le vête- 
ment de la muse est haïillonneux et souil- 
lé, si son aspect n’est guère engageant, 
on sent battre sous les loques un cœur 
chaud, vivant, et plein d'amour. Une fée 
étincelante de lumière et de noblesse 
n'aurait pu descendre aux coins les plus 
obscurs du ghetto et aurait été rebutée 
par la poussière et l’obscurité. II y fallait 
la pauvre et humble fille que rien n’é- 
carte et qui comprend... 

Et qui comprend la misère, la déchéan- 
ce du pauvre Juif, privé du droit de 
respirer. elle le connaît bien ; elle le 
voit... 

« Rien, dit le poète, ne me fait plus 
de peine que l’aspect d’un Juif : son dos 
voûté, ses joues creuses, ses mains mai- 
gres, Sa poitrine étroite, et le visage obs- 
curci par une continuelle peur. » 

Et encore 


« Cette créature de Dieu qui semble, à 
juger par ses perceptions, douée d’un 
nombre d’organes plus considérable que 
celui des autres hommes, mais qui n’en 
a pas un qui soit en bon état, me fait éter- 
nellement saigner le cœur. » 

Sa peinture du ghetto, où l’homme naît 
vieux, le montre vibrant à ces misères 
physiques qui accablant sans cesse les 
mêmes individus, les amènent à une dé- 
sespérance infinie ; et les divers épiso- 
des de la vie du Juif dans la chanson 
« Chaud et Froid » montre combien le: 
poète a vécu etsouffert cette triste vie 
qui s'achève sans qu’il en ait conscience. 
x Agitez-vous, agitez-vous, vous ne tarde- 

(rez pas à vous refroidir mon Juif. 
« Vous avez hâte de vous procurer des 

[marchandises? Du des, planches 

« De la soie, du velours — Vous êtes en- 





pires 
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[flammé, tout en feu? 
Mais pEsRee soin, mon ami, de ne pas 
[oublier 
(@ D'apsorter en torenant de la foire un 
[morceau de toile pour votre linceul. 
La situation des Juifs parqués sur le 
« Territoire russe » a pu d’autant plus 
attrister Froug qu’il a passé son enfance 
et une partie de sa jeunesse parmi les 
agriculteurs juifs et qu’il se souvient avec 
émotion des impressions de sa jeunesse. 
Et il sent combien ces impressions sont 
étrangères au ghetto, combien elles lui 
sont inconnues. 
Une nuit i’été…. un arbre... une fleur 
Un doux sommeil dans le calme et la 
[paix 
« Fou, Fou, vieux fou ! 
« Tout cela est-il l’affaire d’un Juif ? 
et encore : 
«Qui donc a vu 
« Des champs, des jardins juifs ? ? 
Et le poète prie Dieu d’accorder à son 
peuple la joie de cultiver son propre 
champ, de manger le pain qu’il récoltera 
sur sa terre et de comprendre enfin la 
prière « de la bénédiction du sol » (1) qui 
n’a plus de sens aujourd’hui pour lui. 
Si Froug vit avec les Juifs, dans leur 


.tristesse et leur misère présente, il se 


souvient sans cesse du passé moral et re- 
ligieux d’Ismaël. Les légendes bibliques 
et talmudiques l’ont souvent inspiré, et 
il aperçoit dans la Bible et la littérature 
talmudique « des sources, de vie » des 
créatrices de cette force, de cette énergie 
qui a permis au peuple juif de subsister 
malgré les persécutions. Et sans cesse le 
poète y retrempe son inspiration ; il a 
mis en vers des légendes talmudiques ci- 
selant les vieux ET « À haufen erd » 
« der goldener schliessel » permettent au 
poète, “Surtout lyrique, de faire scintiller 
ses trouvailles. de mots, ' d'expression. 

Une des plus célèbres parmi les com- 

(1) Une des bénédictions du « Chemoné-Esré ». 

\ 


0 


positions de Froug, « dem Schamesch’s 
Tochter » « la Fille du Schamesch », re- 
produité par le ‘Poète en russe, indique 
bien la caractéristique de Froug, de'.ce 
poète, instruit, ayant pu recevoir tous les 


enseignements môdernes — ce qui si sou- 


vent enivre les Juifs —- et se tournant obs- 
tinément vers lé ghettos, au présent et au 
passé, vers les légendes et les traditions 
juives; les célébrant en des poésies d’un 
esprit charmant et grave ; et repoussant 
de toutes ses forces l’ancienne formule : 

Sois Juif dans ta maison et homme au 
dehors » affirmant «Sois Juif. tout sim- 
plement et très complètement. » 

Car Frouf fut sioniste et ferpent sionis- 
te : un tel esprit ne pouvait manquer 
d’adhérer fortement aux idées sionistes 
de reconstitution du peuple juif ; et il 
a tout naturellement transporté dans ses 
œuvres, ses aspirations et ses désirs. Ici, 
nous ne pouvons guère apprécier le poè- 
te au point de vue littéraire ; et n’étant 
pas qualifié pour apprécier ses idées po- 
litiques, nous serons bien obligé de cons- 
tatef que Froug n’est pas aussi brillant, 
aussi personnel dans ses poésies sior 
nistes que dans le reste de son œuvre : 
est-ce à dire que la politique n’a jamais 
pu inbspirer un poète,et créer Lu sour- 
ce d'inspiration pure et noble ? Nous ne 
trancherons point cette grave question. 

Froug ne nous reste plus que dans ses 
œuvres ; mais nous l’y retrouverons ; 
s’il n’a guère introduit d’idées nouvelles 
dans la: littérature « yddisch » si il n’a 
suivi aucun de ces courants dérivés des 
tendances nouvelles qui ont traversé le 
judaïsme il a compris, aimé son peuple, 
il en a redit les souvenirs, chanté les es-, 
poirs futurs ; il a vécu humble et pau- 
vre, avec, pour. seules fêtes, celles que 
lui donnaient ces souvenirs, ces espéran- 
ces ; tous les Juifs qui lauront connu 
garderont le souvenir de cette âme pure 
et tendre, de ce cœur doux et bon. 

Pierre LEVY. 
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IDEES ET OPINIONS 
La discorde au camp d’israël. 


Dans l'Univers Israélite du 10 novem- 
bre dernier une lettre où M. Salomon Rei- 
nach prêche aux Juifs américains l’union, 
la concorde, après avoir déploré ‘que 
cette union n’ait pu, ici, comme ailleurs, 
s'organiser et créer des puissances capa- 
bles de représenter le Judaïsme en géné- 
rai et de faire aboutir ses plus élémentai- 
res revendications. | 

L’individualisme du Juif l’empêche 
d’ajouter anonymement ses efforts à ceux 
de la masse et d’organiser des groupe- 
ments où l’action pourrait être dirigée et 
multipliée. QU 

Nulle part ces groupements n’ont pu 
être organisés : en France si les sociétés 
comme VI. C. A. ou l’Alliance Israélite 
Universelle peuvent exister et agir, c’est 
qu’elles ont été dotées une fois pour-tou- 
tes par des philanthropes assez généreux. 
La bienfaisance juive se morcèle en ‘des 
poussières d'œuvres, l'effort politique, en 
des poussières de journaux. Tout cela ne 
donne aucun résultat. Et voici que les 
Américains se divisent : leur œuvre est 
condamnée à l’impuissance, puis à la dis- 
parition... 

« Et si, conclut M. $S. Reinach, si vous 
voulez vous disputer quand les grandes 
questions juives seront réglées, faites-le 
à cœur joie. Mais; maintenant, soyez pai- 
sibles et restez unis. » 

Sans doute, sans doute, mais sans insis- 
ter sur ie sens que M. $S. Reinach attache 
à « être paisible » et à « être unis » nous 
nous permettrons de lui demander de 
descendre des hauteurs où l’on contem- 
ple les discussions des simples mortels et 
à entrer dans lé détail de ces discussions. 
Ii est aisé de recommander l’union ; mais 
comment et dans quel sens ? J'entends 
bien que M. Reinach demande à tous les 
partis d'y mettre du leur, mais encore fau- 
drait-il préciser. 

Nous offrirons un exemple : celui de 
l’organisation du « Congrès juif » et la 
discussion du « Jewisch Committee » et 
celle des « Poalé Zion ». Et nous offri- 
rons sciemment cet exemple, justement 
parce qu’il est typique des discussions 
qui peuvent naître entre les Juifs organi- 
sés d’un pays, de l’Amérique, entre les 
Juifs vivant depuis longtemps sur un sol 
libre, et les autres. ceux qui arrivent. 

Les premiers n’ont jamais pu s’ôter de 





lesprit la conviction de leur supériorité 
sur les seconds persécutés, misérables, pri- 
vés de culture et de raffinement. 
Comment pouvait-on les accorder ? Les 
premiers demandant tout? Les autres n’ac- 


. cordañt rien après avoir constaté qu’on les 


bernaïit.….. 

Nous avons été choisir en Amérique cet 
exemple, mais nous en aurions bien trou- 
vé de semblables, ici, où vient d’échouer, 
par le manque de confiance des uns et le 
dédain des autres, une belle tentative de 
rapprochement... 

C’est qu’à notre avis la question dépas- 
se les convenances de chacuñ des partis, 
puisque partis il y a et qu’on se trouve 
un peu partout en face de situations à 
peu près analogues. 

Les Juifs autochtones, si nous pouvons 
nous exprimer ainsi pour désigner des 
Juifs établis dans les pays libérés depuis 
un siècle ou plus, les Juifs ont fourni des 
aristocraties d’argent ou de sciences qui, 
voyant s’élargir de plus en plus leur ho- 
rizon, ont oublié. leur point de: départ ; 
les petits-enfants de ces Juifs, ayant tour 
jours connu l’opulerce ou la facilité de 
la vie, ont cru qu ’ils formaient une caté- 
gorie de ARE spéciaux. : trayers un peu 
inévitable : quand on jouit de biens pré- 
cieux. on est si près de se les croire dus! 
Et quand d’autres Juifs vinrent, on les ac-: 
cueillit fort bien, mais un peu comme des 
frères inférieurs qui n’avaient su gagner 
leur part de paradis sur terre. Et l’émi- 
gration continuant,/toutes les parties du 
peuple juif fournissant leur contingent 
d’émigrés, on se trouva en face d’une po- 
pulation, appauvrie physiquement et mo- 
ralement par la misère d’un « galouth » 
effroyable. 

A-t-on su recevoir, éduquer tous ces 
malheureux, qui étaient quelquefois des 
épaves ? A-t-on su leur dispenser, avec le 
pain de l’aumône et le vêtement de la 
pitié, la parole fraternelle et l’éducation 
qu’on leur devait ? A-t-on accueilli ces 
frères comme des frères ? ! 

Voilà, croyons-nous, Ce qui, un peu par- 
tout a creusé des fossés profonds, voilà 
ce qui rend les rapprochements diffici- 
les. 

Voilà ce qui rend les disciplines pres- 
que impossible à établir : car, quand la 


crainte du gendarme manque, la discipli- 


ne en peut vivre que d’amour et de com- 

préhension. 
Presque impossible, disons- nous ; car 

nous espérons quand-même que si, en cer- 
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tains milieux cristallisés, la conscience 
juive se pétrifie, nous croyons qu’en 
certains autres, plus vivants, plus agités 
de remous profonds, où elle évolue 
et  s’élargit un « modus  vivendi » 
s’établira, s’établit insensiblement qui 
permettra à tous de vivre « paisibles » et 
« unis ». Mais il faudra que ceux qui 
se sont crus les supérieurs retrouvent 
beaucoup d’humilité en leurs. cœurs et que 
les éternels méfiants trouvent en eux la 
force de beaucoup de confiance. 


La question juive devant l’opinion fran- 
çaise. 

Le Jewish Times de Londres publie une 
enquête faite en France par son corres- 
pondant à Paris, M. Frank, sur la ques- 
tion juive, sur les perspectives d’avenir 
ouvertes par la guerre aux Juifs opprimés 
de Russie et de Roumanie. Nous sommes 
heureux de pouvoir publier in extenso, 


dans leur texte original, des réponses re- 


cues par M. Frank. 
: | Paris, 30 août 1916. 


Monsieur, " Re 

J’ai bien reçu votre lettre datée äu 24 août et je 
vous remercie d’attacher quelque valeur à mon 
opinion sur les questions posées. Mais je regrette 
de ne pouvoir répondre à chacune d’elles. Mes 
deux fils sont au front depuis le début ; je ne 
me demande pas actuellement ce qu’ils feront 
après la guerre, mais s’ils en reviendront. Je ne 
me demande pas davantage ce que la Russie et la 
Roumanie feront pour les Juifs, mais ce qu’elles 


feront pour la Victoire des Alliés, Le reste vien-. 


dra en son temps. Du reste je ne veux parler ni 
au nom de la Russie, ni au nom de la Roumanie, 


.ni au nom du gouvernement français qui re m'ont 


pas communiqué léurs intentions. Quant à mes 


‘sentiments personnels, je crois agir assez pour les 


faire conmaître. J’ai foi, comme Juif dans le triom- 
phe de la justice et comme Français dans le triom- 
phe de la raison. 
. Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de mes 
sentiments distingués. 
Sylvain LEVI 
professeur au Collège de France 
9, rue Guy-de-la-Brosse, Ve 


k 
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Vous connaissez déjà mon opinion là-dessus. Je ne 
crois pas que ni la Roumanie ni la Russie puis- 
sent être en contact avec les pays occidemtaux sans 
être amemées dans la question juive à une évolu- 
tion à gauche. Elles comprendront que la seule fa- 
çon de la traiter ce sera donner aux Juifs qui 
l’ont mérité leurs droits civils. 

Vous pouvez être sûr que la France poussera la 
roue et appuiera de toutes ses forces leur cause. 

Le gouvernement est au courant du sionisme et 
connaît ses aspirations.. Moi-même j’ai eu l’oc- 


casion de lui en parler, devant quelques représen- 
tants du sionisme et j’ai eu l'impression que la 
question ne le passionne pas. Autant la première 
le touche, autant la seconde le laisse indifférent. 
Cela’ vient de ce. que les Juifs influents de France 
et d’Angleterre sont des antisionistes. 
Paris, le 2 septembre 1915. 
Gustave HERVE 
#% 

La guerre victorieuse apportera un profond chan- 
gement dans la mentalité européenne. L’idéalisme 
sera plus respecté et on s’efforcera d’appliquer 
d’une façon équitable les principes qui ont guia: 
les alliés dans leur lutte contre les Allemands. On 
ne pourra pas décemment renier la justice et la 
liberté. La Russie qui marche déjà avec les al- 
liés se solidarise avec toutes leurs aspirations et 
la Roumanie qui tôt ou tard se joindra à eux ne 
pourront plus continuer avec les anciens procédés. 
Il y a une raison d'intérêt qui plaidera la cause 
des Juifs. Tous les pays européens opprimés au- 
ront besoim du crédit américain, et les Etats-Unis 
pourront à cette occasion avoir une influence dé- 
cisive sur le sort des Juifs russes et roumains. 

Il est hors de doute que la France officielle 
sympathise et sympathisera avec la cause juive. 
Mais elle ne pourra le faire que moralement sans 
exercer aucune pression. Les affaires si complexes 
des alliés après Ia guerre les obligeront d’éviter . 
les froissements dans leurs relations récipro- 
ques. Mais l’organisation et le dévouement juif 
à leur propre cause, pourront aider à la solu- 
tion du problème en s’appuyant sur la sympathie 
universelle . 


Le 16 août 1916. Jean FINOT. 


(y % 

La France ne peut avoir en principe rien con- 
tre le sionisme, mais elle ne fera en réalité rien 
ron plus pour le faire triompher. Le principal 
obstacle sera toujours du côté de la religion or - 
thodoxe; en premier lieu du côté russé qui ne 
voudra jamais confier la Palestine aux Juifs. Il 
y a d’autres obstacles sur lesquels il serait inu- 
tile d’insister, Le beau rêve présente en outre 
d’autres ineonvénients. L’ancienne Judée est un 
pays trop petit et trop pauvre pour donner labri 
à la grande nation juive d’aujourd’hui. Les enne- 
mis du sionisme lui reprocheront donc de sou- 
lever trop de complications sans pouvoir en der- 
nier lieu.résoudre le problème juif. 

La France a toujours été à la tête du mouve- 
ment qui a eu pour résultat d’émanciper les Juifs 
dans un certain nombre de pays. On peut donc 
être certain qu’elle restera fidèle à ses traditions 
et qu’elle me laissera pas échapper, au Congrès de 
la Paix, l’occasion de défendre les droits des 
Juifs opprimés. 

Pour €e qui est du sionisme, j'ignore complè- 
tement ce qu’en peut penser le gouvernement fran- 
çais. Mais je me vois pas en ‘quoi les intérêts des 
sionistes pourraient être contraires aux intérêts 
des alliés, 

Emile DURKHEIM. 


_ 


7 septembre 1916, 
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Monsieur, 

Je réponds avec plaisir à votre ’lettre. La cause 
«des Juifs en Russie ét en Roumanie est une des 
plus intéressantes qui soient : ils ‘ont droit à 
l'émancipation, et je souhaité qu’ils l’obtiennent à 
la suite de la guerre actuelle! 

Et j'ai le ferme espoir qu'ils l’obtiendront Je 
crois que nous verrons en Russie de graves chan- 
gements politiques. La Russie lutte dans le même 
parti que lPAngleterre, que l’'Italié, que la Fran- 
ce ; elle défend la liberté de la Belgique. La 
Russie s’est rangée parmi les Etats libéraux, par- 
mi ceux qui reconnaissent et défendent les droits 
de l’homme. Il faudra qu’elle mette sa constitution 
politique d’accord avec son attitude morale. Dès 
que les droits de l’homme auront été ‘proclamés 
dans l'empire, les Juifs seront les égaux des au- 
tres Russes. ‘ 

Maïntenant que la Roumanie combat, elle aussi, 
avec les nations libérales, elle devra suivre leur 
exemple, et cesser de traiter d’étrangers des 
hommés qui vivent sur son sol depuis d’innombra- 
bles années. 





Là France assumerait une noble tâche en pous- 
sant le gouvernement russe, comme le gouverne- 
ment roumain, à émanciper les Juifs, s’ils avaient 
des hésitations. A part quelques antisémites incor- 
rigibles, tous les Français seraient heureux de col- 
laborer à une œuvre de justice et de liberté. Mais 
j'ignore les desseins de la « France officielle » : 
vous savez que nos diplomates, par tradition, ai- 
ment à agir dans le mystère. \ “i 

Pas plus que leurs intentions à l’égard des Juifs 
russes et roumains, ils n’ont publié ce qu’ils con- 
naissent du sionisme ni ce qu’ils en pensent. Je 
ne puis donc répondre à votre troisième question. 
Je crois d’ailleurs le sionisme fort mal connu en 
France : seuls, les hommes qui se sont fait un 
devoir d'étudier tout ce qui touche les Juifs ont 
pris la peine de s’enquérir du sionisme ‘et des sio- 
nistes. 

Je vous prie, etc... 

) 
A.-E., HEROLD. 
48, rue Nicilo, XVIe. 


(A suivre) 
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NOUVELLES, COMMUNICATION S, INFORMATION S 


Aide aux Volontaires, Juifs, . 
Président : Docteur A. Klein 
Siège. social : 19, rue du Marché, Levallois. 
Permanence : 47, Bd Saint-Michel, lundi, mercrdi, 
vendredi de 10 h. à midi. 
BILAN 
Juillet  1915-Septembre, 1916. 
Recettes RUE MA 
19 listes publiées dans « La Victoire »,,Fr.. 20,142 20 
| Dépenses 
1915 





Juillet : 


Secours de. 5, 10: francs. distribués à Ia perma- 
nencé à 92: volontaires, 

Secours aux veuves. et familles dés volontaires. : 
176 francs (dont 100 francs par l’intermédiaire de 
Mme du Bouchet). 

Total pour ce mois : 1.063 francs. 

Août: 

Secours distribués à la permanence à 124 volon- 
taires. A | 

Mandats envoyés sur le front et dans les hô- 
pitaux . :: 59. 

Secours aux "veuves et familles des volontaires : 
405 francs. 4 

Total des’ dépenses pour ce mois : 1.437 fr: 45: 

Septembre : 

Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 
nence à 80: volontaires. 

Mandats envoyés sur le front et dans les hô- 
pitaux :. 54 


Secours aux veuves et fomilles des volontaires : 


RAA 
87 fr. 50 

‘Total des dépenses pour ce mois : 894 fr. 50. 

Octobre: : À 

Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 
nence à 22 volontaires. 

Mandats envoyés .sur le front et dans les hô- 
pitaux : 77. 

Secours aux: veuves et familles des volontaires : 
20 francs. > 
Total des dépenses pour ce mois : 510 francs. 


Novembre : 
Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 
nence à 78 volontaires. 
Mandats envoyés sur le front ét dans les hô- 
pitaux : 174, 
Secours aux veuves et familles des volontaires : 
107 francs. 
Total des dépenses pour ce mois :.895 francs. 
Décembre : 
Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 
nence à 140 volontaires. | 
Mandats envoyés sur le front et dans’ les hô- 
pitaux : 118. 
Total des dépenses pour. ce mois : 1.140 francs. 
1916. 


Janvier : 
Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 
nence: à 155 volontaires, eù 
Mandats envoyés sur le front et dans les : hô- 
pitaux #: 137, ‘ 
Total! des dépenses pour ce mois: 1.462 fr. 85. 
Février : Re ; 
Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 
nence à 158 volontaires. F 
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Mandats envoyés sur le front , et dans les hô- 


pitaux : 72 
Total des dépenses pour ce mois : 1.927 fr. 90. 
Mars : 


Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 


pence à 131 volontaires. 


Mandats envoyés sur le front et dans les hô- 


pitaux : 89. É 
Total des dépenses pour ce mois : 1.269 fr. 50. 
Avril : 


Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 


nence à 98 volontaires. 


Mandats envoyés sur le front et dans les hô- 


pitaux : ‘50. 
Total des dépenses pour ce mois : 892 fr. 20. 
Mai : 


Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 


nence à 107 volontaires. 


Mandats envoyés sur le front et dans les hô- 


pitaux : 88. 
Total des dépenses pour ce mois : 1.136 fr. 35. 
Juin : 


Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 


x 


‘ nence à 112 volontaires 


Mandats envoyés sur le front et dans Iles hô- 


pitaux : 98. n 


L 
: Total des dépenses pour ce mois : 1.200 francs, 


Juillet : 


Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 


nence à 128 volontaires. 


Mandats envoyés sur le front et dans les hô- 


pitaux :, 99. 
Total des dépenses pour ce mois : 1.299 fr. 80. 
Août : 


Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 


nencé. à 94 volontaires. 


Mandats envoyés sur le front et dans les hô- 


pitaux : 75. 
Total des dépenses pour ce mois : 1.121 fr. 50. 
Septembre : 


Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 


nence à 112 volontaires. k 


Mandats envoyés sur le front et dans les hô- 


pitaux : 98. 
Total des dépenses pour ce mois : 1.205 fr. 40. 
Total général : 


1 


Secours de 5 et 10 francs distribués à la perma- 


nence à 1.631 volontaires. 


Mandats envoyés sur le front et dans les hô- 


pitaux : 1.188 mandats. 
Secours aux veuves et familles des volontaires 
795 fr. 50., 


Total des dépenses pour l'exercice : 17.455 fr. 45. 


AM 
: Souscription ouverte par le groupe « Athereth Sion 
En faveur des œuvres d’urgence en Palestine 


(Deuxième liste) 


» 


ARS SN IE NE RER TN EST 


Feigelmann D PR Ne di de le dette ETS ES Te 5 
BIRD RR NOTA ARR Normes al taip en nl Re LR Par Deus d sep « « 3 
TOO ie CR RP PEN NTI ee _ 10 
+Cherchevsky 5 


Ficher 
Vexler 
Handwerger 
Chaïkine 
Mendel 
Alkovitzky 
Lenderovitz 
Sackmann 
Gitline 
Zussmann ne 
Hermann Korn 
Bercovitz 
Bluhstein Fra 
Matrice ri orne ne ATEN tan ne 


RECEECECEEREEEOE ET EEE EE CEE CETTE LEE CITE TETE TER 


Weissmann 


Un Belge sympathisant à la cause du ju- 
daïsme 


Noel Korn’ 


Dinante te RS Ne MT BERNIE ENS LA 
Waxmann 
Rosenberg 


GCRALÉHONSIEY 0 ANS TO ER AMOR MAIRE ET EE 
Weinstein 

Maurice Gitline 

Rivkine 

Gourvit PRE AS EP PA ER VUE NU A 
Soustronetz 

J. Chapiro 

Levine 

Lipmann ic AR AR PER SEE EE 
LeDDE LE TR AESE e TE DE dcr due ne NUE 
Abramovitz 
Wichness 

Chumjadzer 

Chazin Le 

BéPKOVILZ TETE OR TT LE EN 
G. Fischer 

Mme: res A PTS ER ARR EPA 
A. Kreis 

B. Kreis Le ARENA NOR ARR EL ASS TU A a OI 
Handwecrger 

Rivkine I 

Cherchevsky 

Mendel 

Rivkine I 

Plotkine 

DATA C0 SR A RAR A FRS AIS RS or ANS PA Li 
Levic 

Bachmann 

Weissmann 

Schumjadzer 

Dvoretzky 

Jacques Berkovitz 

Weitgman 

Wolf d 

Estein ,Gorso à la mémoire de sa femme 
M. Sachs 

Dr Epstein, Lausanne 
Louis Bruck 
Germaine Weschler 





29 
5:,> 
5 » 
GE 
D 
10 » 


NN ON -60 D ÔT O1 O1 Or Or Or 


2 

3 » 

215 

LRU) 
2 


» 


un ND EN ON À NN NN D om & RD O1 D &œ 


ei 
= 


ex Or tt ni ni 


5 » 
10 ‘» 
D 
Fe) 
21% 
2 
2:12 
PAM 
DS 
DS 
2.» 
5. ‘» 
2 » 
30 » 
54» 
4 » 
5 » 
2 50 


Total 


16 S LE. PEUPLE JUIF 


Deuxième liste de la souscription ouverte par le 
Groupe des Etudiants Sionistes pour la planta- 
tion d’un bosquet d’oliviers dans la forêt Herzl, 
au nom du regretté sous-lieutenant  Amédé 
Rothstein, engagé volontaire, chevalier de la Lé- 
gion d'honneur, tembé giorieusement au champ 
d'honneur 

S. Kagan 


D D 


Esther Salzmann 

Kauffmann 

Hermann 

J. Salzmann 

Mlie Weitz A 
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Do 
CES 
Les Volontaires Juifs citéssà l’ordre du jour 
(Suite) 
13) BEER (Abraham). 

(Beer Abraham, glorieusement tombé le 27 fé- 
vrier 1916 et dont la citation suit, est un des cinq 
frères Beer qui se sont engagés dès le, début des 
hostilités. L'un a été réformé, un autre a dis- 
paru’ Les deux frères survivants continuent à se 
battre). | 
“Chasseur de 2% classe. Est tombé glorieusement 
le 27 février 1916, en assurant dans des circons- 
tances difficiles, la résistance dans uné tranchée 
nouvelle que lennemi menaçait. 

(Ordre du bataillon) 

14) ZILBERMAN (Maurice) 

Armé de grenades s’est élancé par trois fois 
pour dégager une mitrailleuse, momentanément 
tombée aux mains de l’ennemi et qui a pu être 
reprise. 

Craix de guerre (Ordre de l’armée). 

15) DASCALU (Maurice) 

Légionnaire de 2° classe, Bon soldat, courageux, 

blessé en s’élançant à l’assaut. 


Croix de guerre (Ordre de la Brigade), 
16) FRENKEL (Maurice) Fa 

Soldat de 2 classe. Le 11 septembre a accompa- 
gné spontanément son lieutenant chargé de pique- 
ter une tranchée de l’ennemi. À ramené dans nos. 
lignes le corps de son lieutenant mortellement 
atteint. Il est revenu terminer le travail commencé. 

A toujours fait preuve de bravoure et d’éner- 
gie." 3: 

Croix de guerre (Oräre de la division). 
17) GOWCHOWITCH (Benjamin) 

A été blessé d’un éclat d’obus à la jambe droite, 


alors qu’il se trouvait en sentinelle en première ; 


ligne, au cours d’un violent bombardement dé- 
chaîné à la suite de l’explosion d’une mine enne- 
mie. 

Très bon soldat, très courageux donnant tou- 
jours à ses camarades le plus bel exemple de cou- 
rage et d’endurance. | 

Croix de guerre (Ordre du régiment). 

18) SCHWARTBARD (Samuel) 

Excellent soldat, toujours volontaire pour les 
points dangereux. Le 1er mai 1916 à la Chapelotte, 
étant en sentinelle, à l’extrémité d’une sape avan- 
cée, a été grièvement blessé au moment où il 
jetait des grenades 

Croix de guerre (Ordre du régiment). 

19) ELINE (Maurice) 


A été blessé le 25 avril à la Chapelotte dans 
l’accomplissement de sa mission en effectuant le, 


ravitaillement en munitions des fractions enga- 
gées en premières lignes. 
Croix de guerre (Ordre du régiment). 
20) ROUBINE (Jacob-Marim) 
Engagé volontaire au régiment d’infanterie, 


chargé ‘de la. surveillance du boyau central, s’est 


jeté sur un groupe d’ennemis et a contribué à les 


désarmer. 
(Ordre de la division). 
On nous communique cette citation : 
KRINSKY (20 ans, calsse 1916). 


x 


Sorti de l’Ecole d'artillerie à Fontainebleau com- 
me aspirant (avec n° 2 de 152 élèves), nommé au 
front sous-lieutenant, décoré de la Croix de guerre 
avec la citation suivante 

« À toujours montré le plus grand dévouement, 
notamment le 15 juillet 1916, où de service aux piè- 
ces, il a encouragé par son exemple les servants 
à continuer exactement et correctement leur ser- 
vice aux pièces, il a encouragé par son exemple 
les servants à continuer exactement et correcte- 
ment leur service sous un bombardement intermit- 
tnt qui venait de tuer ün Ge leurs camarades. 

M. Krinsky est le fils du sioniste bien connu. 
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L’abondance des matières nous met dans l’obli- 
gation de laisesr sur le marbre les communications 
et les comptes-rendus qui nous ont été envoyés par 
le Groupe des Etudiants sionistes « l’Union Amicale 


de la Jeunesse Juive » et la « Société Athereth Sion » 
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